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I.  Quelques définitions  
 

Paysage 

Partie dõun pays que la nature pr®sente ¨ lõïil qui le regarde. Le Robert  

Etendue de pays que lõon peut embrasser dans son ensemble. Larousse   

Etendue dõun pays que lõon voit dõun seul aspect. Littré   

 

Partie de territoire telle que per­ue par les populations, dont le caract¯re r®sulte de lõaction de facteurs naturels et/ou humains 

et de leurs interrelations.  

Article 1 ð Convention européenne du paysage 

 

Projet de paysage  

« D®marche pour mettre en ïuvre un projet dõam®nagement qualitatif du territoire » construit autour dõun certain nombre 

dõobjectifs dõam®lioration du paysage. Les plans, chartes et contrats de paysage « sont une mise en espace de projets de 

paysage avec une dimension de développement durable parce que réfléchi.  » 

Dõapr¯s le ç guide des plans de paysage, des chartes et des contrats » - M.A.T.E.-avril 2001 

 

Diagnostic de paysage  

Premi¯re ®tape de connaissance du paysage. Travail bas® essentiellement sur lõappr®hension du terrain, la compilation 

bibliographique et lõ®change avec les acteurs de terrain. Elle permet la proposition dõune lecture orient®e du paysage (pour 

aider ¨ la constitution dõun territoire, de sa coh®rence spatiale, de son projet). 

Dõapr¯s le ç guide des plans de paysage, des chartes et des contrats » - M.A.T.E.-avril 2001 

  

 

 

II.  Un plan de paysage, pourquoi, 
pour qui  ? 

 

 

« Les plans de paysage, les chartes et les contrats sont lõexpression dõun projet partag® entre les acteurs du territoire. En 

d®finissant des objectifs de qualit® paysag¯re, d®clin®s en interventions, ils offrent le cadre pour lõaction, quõelle soit 

réglementaire, opérationnell e, finan cière ou pédagogique. » 

Guide des plans de paysage, des chartes et des contrats - Préface de Christiane Barret, Directrice de la nature et des paysages, 

Minist¯re de lõam®nagement du territoire et de lõenvironnement. 

 

Le plan de paysage est une démarche volontaire de la communaut® de communes. Le plan de paysage nõa aucune valeur 

r®glementaire et nõest pas opposable aux tiers. Sa mise en place a pour ambition de : 

¶ D®passer les limites administratives, pour encourager la coh®rence des documents dõurbanisme et autres démarches 

communales ; 

¶ Dépasser les domaines de compétences, pour inciter à la compréhension mutuelle des attentes de chaque acteur du 

paysage. 
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Le plan de paysage est un projet à court, moyen et long terme de paysage qui concerne tous les paysages : quotidiens, 

remarquables, urbains, ruraux, péri -urbainsé et tout le monde : ceux qui habitent le territoire, ceux qui y travaillent, qui ne 

font que le traverser, qui le visitenté Chacun agit sur le paysage, ¨ son ®chelle, directement ou indirectement : construire une 

maison, peindre une façade, planter ou arracher une haie, construire une route, un relais téléphonique, un parc éolien, etc.  

 

Le plan de paysage répond à un objectif de qualité  : le paysage nõest plus seulement le produit involontaire dõactivités multiples 

mais devient lõexpression dõun int®r°t mutuelle pour la qualité du cadre de vie  et dõun projet commun et choisi. 

 

Les orientations d®finies par le plan de paysage ont pour vocation dõ°tre ensuite d®clin®es : 

¶ En traductions réglementaires  : dans les documents dõurbanisme, par des d®marches de protection du patrimoineé 

¶ En un contrat de paysage : document engageant la communauté de communes à réaliser des actions, engageant les 

partenaires (Etat, CR, CGé) ¨ les financer. 

 

 

 

III. Contexte et demand e de la CCAL 
 

Dõapr¯s le Cahier des Charges de la CCAL 

 

Le territoire de la Communauté de Communes  de lõAgglom®ration de Longwy, qui comprend 1 8 communes représentant au total 

55 000 habitants, se situe au Nord du département de la Meurthe -et-Moselle et de lõarrondissement de Briey, ¨ la fronti¯re avec 

la Belgique et le Grand-Duché de Luxembourg. Il sõinscrit dans une aire urbaine transfrontali¯re de plus de 240 000 habitants qui 

sõ®tend dõArlon en Belgique à Esch-sur-Alzette  au Luxembourg. 

 

Il fait partie du Pays-Haut, plateau calcaire dõaltitude fr®quemment sup®rieure ¨ 400 m creus® de nombreux vallons abrupts et 

sinueux tels que les vallées de la Chiers et la Moulaine. Le sous-sol contient du minerai de fer «  La Minette » (couche géologique 

de l'Aalénien), dont lõexploitation a ®t® intensive ¨ partir de la fin du XIX¯me si¯cle. Ainsi un paysage marqu® par lõindustrie 

minière puis sidérurgique s'est -il progressivement créé.  

 

De grands ensembles industriels ont vu le jour, installés dans les vallées, avec le urs hauts fourneaux, laminoirsé et leurs cit®s et 

jardins ouvriers autour. Les anciens villages ruraux se sont développés rapidement. Sur le plateau, un paysage marqué par la 

présence de bois, bosquets et haies s'est longtemps maintenu à côté des prairies et champs d'une agriculture associant 

polyculture et élev age. 

 

La crise sidérurgique entre 1975 à 1990 a entraîné une crise démographique, due essentiellement à lõ®migration  vers des bassins 

dõemploi moins sinistr®s. 

 

Sur le plan spatial, lõagglom®ration de Longwy a subi une déstructuration totale du fait de la disparition des activités 

sid®rurgiques qui avaient fa­onn® le d®veloppement urbain et paysager depuis plus dõun si¯cle, entra´nant des ph®nom¯nes de 

dents creuses avec des cités installées autour d'un espace central vide , une friche industrielle . 

 

La crise de la sid®rurgie a eu des cons®quences ¨ la fois sur lõorganisation spatiale et la trame urbaine, entra´nant dõune part un 

processus de déqualification des vallées (friches industrielles et cités o uvri¯res), dõautre part une pression fonci¯re difficile ¨ 

maîtriser sur les plateaux agricoles, où les lotissements ont transformé les anciens villages longtemps préservés.  

Par ailleurs, sur le plateau, dans un contexte de mutation agricole,  les prairies ont peu à peu cédé la place aux cultures.  
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Aujourdõhui, malgr® un renouveau d®mographique li® ¨ lõexplosion du travail frontalier (qui a g®n®r® une forte pression foncière, 

une hausse des prix de lõimmobilier, des probl¯mes de circulation, é) et malgr® des interventions fortes depuis une quinzaine 

dõann®es en mati¯re dõam®nagement et de reconqu°te des friches industrielles ou de requalification du parc de logement (DSQ, 

op®ration de r®novation de fa­ade FIL BLEU, ANRUé) et de projets nouveaux comme le golf,  é, lõagglom®ration pr®sente encore 

une image dévalorisée. 

Elle dispose pourtant dõatouts importants en termes de cadre de vie :  

- Des sites encaissés offrant de nombreux points  de vue,  

- Un patrimoine architectural et urbain  reconnu (la ville forte dessiné par Vauban classée patrimoine de l'UNESCO, le 

château de Cons-la-Grandville, des cit®s ouvri¯res pr®serv®esé), 

- Des paysages agricoles et forestiers qui participent ¨ lõattractivit® de l'ensemble du territoire. 

 

La Communaut® de Communes de lõAgglom®ration de Longwy souhaite sõengager dans une r®flexion de mise en valeur des 

richesses naturelles et patrimoniales de son territoire, qui sont porteuses de lõidentit® du pays et moteurs pour les dynamiques 

de développement économique résidentiels et touristiques qui s'engagent. Pour cela elle souhaite engager un plan paysage pour 

préciser ses atouts et ses faiblesses et développer une véritable projet de territoire autour de son patrimoine paysager et d e son 

futur paysage.  

 

La collectivité attend de ce plan de pay sage une amélioration de l'image du territoire par une valorisation des atouts paysagers à 

différentes échelles, d'une façade dans la rue jusqu'à des vues panoramiques des sites, du bâti au vivant, de la pierre à la flore, 

du général au détail.  

 

Il s'agit de proposer une mise en paysage, une mise en scène du territoire  quel que soit l'endroit où l'on se trouve, le moyen de 

transport (voiture, chemin de fer) que l'on utilise, immobile ou en mouvement, le moment du jour ou de la nuit en jouant 

notamment sur l es échelles, les reliefs et les creux.  

 

La CCAL attend du plan de paysage une nouvelle orientation  : celle dõune lecture limpide du territoire, un lien entre les 

diff®rentes composantes du bassin (entre le patrimoine, les ensembles coh®rents dõhabitat ouvrier, de maisons de maîtres, la 

for°t, les sentiers p®destres, les espaces rurauxé). La collectivit® attend du bureau dõ®tudes un ïil ext®rieur sur le territoire 

afin de révéler les évidences. Elle vise également le recensement et la mise en valeur de tous les potentiels paysagers, naturels, 

historiques, sociologiquesé 
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IV. M®thodologie de lõ®tude 

 

Lõ®tude sõorganise en 2 phases : 

¶ Diagnostic paysager croisé et partagé (tome 1  objet du présent rapport ) ; 

¶ Orientations et programme dõactions (tome 2). 

 

 

Calendrier de lõ®tude : Diagnostic 
25/04/2012  Réunion de lancement avec la CCAL 

Juin ð Août 2012 Consultations téléphoniques et rencontres  des acteurs du 
territoire  (cf. Tableau de consultations en annexe) 

05-06/07/2012  

Juillet -Août 2012 

Ateliers participati fs avec les élus communaux 

Entretiens téléphoniques avec les élus communaux 

27/08/2012  Rendu : Proposition de métho dologie de concertation  

15/09/2012  Animation lecture du paysage  pour les habitants ( lors des 
journées du patrimoine)  

17/09/2012  Rendu : Pré-diagnostic (rapport dõ®tape) 

11/10/2012  Comité de Pilotage 1 : Présentation du pré -diagnostic 

25/10/2012  Ateliers de concertation  

07/01/2013  Rendu du diagnostic 

25/01 2013 Comité de pilotage  2 : Présentation du diagnostic et pistes de 
réflexion sur l es orientations  

25/03/2013  Rendu du diagnostic finalisé avec les remarques du comité de 
pilotage  
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Lõempreinte de 
lõhistoire sur le paysage
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I.  Lõ®volution du territoire au travers 
des cartes 

 

« Le paysage est un lieu en perpétuelle évolution issu de l a conjugaison dans le temps et lõespace, de lõhomme et de son 

environnement  » Rapport dõorientation pour une politique r®gionale des paysages Conseil R®gional de Lorraine - mars 1996 

[Ŝǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ [ƻƴƎƻǾƛŎƛŜƴΣ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘion des 

premières cartographies 

La plus ancienne occupation recens®e, dans lõ®tat actuel des connaissances, est un oppidum celte, de la tribu des Tr®vires, qui 

occupait la hauteur du Titelberg sur la commune de Pétange. Un castrum romain lui succéda. Avec les débris de ces installations, 

Anselbert fit ériger un château fort «  loncastre », qui fut le centre du comté Mosellan du Vème au VIIème siècle, et qui fut 

occupé par les premiers habitants de Longwy. Placé tel un belvédère sur la vallée de la Chiers, il  constituait un lieu privilégié 

dõobservation et de d®fense. Cõest au XV¯me si¯cle que fut embelli le ch©teau, auquel un donjon f¾t ajout®. 

 

Au XVII¯me  si¯cle, la longueur de la fortification du ch©teau atteignait 450 m, dõo½ ses anciens noms de loncastre, longus-vicus, 

Longvic puis Longwy. Après 1679, Louis XIV ordonna la destruction de ce « vieux château », ayant lui -même engagé la 

construction dõune nouvelle place forte, un peu plus loin, sur le plateau. Quelques vestiges du château et de la ville médié vale 

du X¯me si¯cle sont encore bien pr®sents, malgr® quõils ne soient que peu perceptibles depuis la vallée.  

 

Le développement de la ville a préservé le tracé originel 

des rues qui sõenroulent autour du vieux château , comme 

en témoigne le cadastre actue l. Ce détour a préservé le 

site et il constitue aujourdõhui un ®crin historique un peu ¨ 

lõ®cart, dans Longwy. 

 

De la m°me mani¯re, lõ®glise romane de Mont-Saint-Martin, 

construite au cours du XIème siècle, occupe une butte 

dominant la vallée de la Chiers.  Les voies du vieux Mont-

Saint-Martin se sont développées autour du monument, le 

pr®servant dõune urbanisation rapproch®e qui nuirait ¨ sa 

mise en valeur.  

 

Ville frontière, Longwy vécut ,  durant lõhistoire, des rattachements successifs, au duché de Lorraine, puis au comte de Bar, 

ensuite au duc de Luxembourg, avant dõ°tre restitu®e au duc de Bar. La ville v®cut aussi la guerre de trente ans, de 1618 ¨ 1648, 

¨ la suite de laquelle elle fut annex®e au royaume de France. Cõest ¨ la fin de cette difficile p®riode, en 1680, sous le règne de 

Louis XIV que débutent les travaux de la ville fortifiée de Longwy, selon les plans de Vauban. Ainsi débute le destin de Longwy 

haut en tant que  ville frontière et militaire.  

 

 

           

2 - Mont-Saint-Martin, lõ®glise Romane du XI¯me s. 

 

1 - Longwy, le site du vieux -château  

1 2 
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Longwy-haut, nouveau quartier construit par Vauba n, fut presque compl¯tement d®truit par les bombardements dõao¾t 1914.  

Alors que Longwy ðbas, village originel en léger surplomb au-dessus de la Chiers, se développera par « morceaux urbains » au fil 

du XXème siècle.  

Ces séries de guerres ont beaucoup touché le territoire  Longovicien : destructions, arr°t de constructionséCõest la raison pour 

laquelle les constructions antérieures à 1700 à Longwy-bas et dans les villages environnants sont rares.  

 

La carte des Naudin de 1728 

Il sõagit de la plus ancienne carte que l'on peut analy ser. Bien que dressée avant celle  de Cassini (carte présentée page suivante), 

cette carte est plus pré cise dans sa représentation, mais inexacte dans sa géométrie . Tous les chemins royaux et  chaussées sont  

dist ingués par une couleur plus for te que les chemins qui communiquent  entre les villages. Les limites de l'Empire apparaissent 

en rouge.  

La carte permet de lire  l'organisation des hameaux : la ville haute de Longwy n'est constituée que des remparts, tandis  que la 

ville basse s'organise de part et d'autre de la Chiers. Cosnes est à l'époque un gros bourg organisé autour de son église comme 

Lexy, Mexy et Longlaville. Piedmont, Romain, Mont-Saint-Martin ,  Warnimont , Réhon, Herserange et Saulnes présentent 

davantage une urbanisation qui s'étend le long de la voie principale. Cussigny et Gorcy sont bien distincts  ;  Cosnes-et -Romain 

également. Saulnes se divise en deux hameaux :  Basse Saulnes et Haute Saulnes.  

Cõest un r®seau de villages reliés entre eux par de nombreux chemins qui marq ue le territoire. Les villages de plateau déploient 

de nombreuses liaisons vers les villages voisins, tandis que les villages dans la vall®e sõinstallent sur un chemin de liaison, dõun 

plateau ¨ lõautre. 

Les axes routiers ne se sont pas implantés dans le fond des vallées, qui semblent inondables  : ceux-ci longent les vallées, en 

balcon, et devaient offrir un panorama très flatteur  de mise en valeur de la vall®e. Cette situation nõexiste plus aujourdõhui. 

 

Carte des Naudin, 1728 , sans échelle, source : Comit® dõhistoire R®gional de Lorraine  
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La carte de CASSINI 

La « carte de Cassini », dressée par la famille Cassini,  a été établi e ¨ lõ®chelle de tout le Royaume entre 1750 et 1815 à une 

échelle du 1/86400 e. A cette époque le relief marqué du territoire est re présenté de façon symbolique par des lignes plus ou 

moins appuyées selon la pente constatée sur le terrain.  Ainsi la vallée de la Chiers, qui traverse le territoire du Nord-Est au Sud-

Ouest, est accompagnée par un long corridor boisé . Les plateaux sommitaux sont ouverts et certainement occupés par les 

exploitations, les pâturages, les prés de fauche ou les cultures.  

 

La vallée de la Chiers s'ouvre au nord de sa confluence avec la Moulaine dégageant comme une île, une colline surmonté e parle 

bois de "Xa ". Le ru de Neuf-fontaine s entre " Cuttry" et " Mexy" apparaît au sein dõun vallon boisé encaissé, un moulin y trouvait 

place dans le hameau de "Rehon". Les ruisseaux de la Côte rouge et de la Moulaine sõinscrivent dans de vastes massifs forestiers. 

Bien que paraissant peu praticables, on y trouve la forge de la Sauvage. La force motrice de l 'eau était uti l isée pour les soufflets 

et les marteaux mais cette  activité nécessit ait  aussi beaucoup de charbon de bois. C'est pourquoi la forge sõimplantait aussi près 

des forêts. Plus bas à Herserange, à la confluence de la Moulaine et de la Côte rouge , se trouve un barrage en aval duquel  vient 

s'implanter une forge.  Gr©ce ¨ la chute dõeau du barrage, la force motrice pouvait °tre encore plus importante que sur le 

ruisseau. 

 

Cultures et moulins pour la production alimentaire, forges et exploitation du bois pour le s besoins locaux et le commerce sont les 

principales activités du XVIIIème et début du XIXème siècle.  

Car, hormis les remparts de Longwy, lõurbanisation nõest pas représentée. Seuls les noms des communes et des lieux dits  

indiquent les établi ssements humains (construit s) dont on ne peut juger de l'importance.  

 

Il est à noter que la l igne de front ière apparait  à peine. Seules trois  routes sont indiquées, mais aucune liai son entre le s 

différent s hameaux ne permet de comprendre le s connexions du territoire.  

 

Carte de Cassini, 1750-1815 Source : Version en ligne  du département des cartes et plans  de la Bibliothèque nationale de France  - Cartographie  : Ici et là
























































































































































































































































































